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                                          LANGUES, LITTÉRATURES, ARTS, SOCIÉTÉS                      Le savoir 
 

CONSIGNES DE RÉDACTION 

 

  Normes éditoriales d’une revue de lettres ou sciences humaines adoptées par le CTS/LSH, 
le 17 juillet 2016 à Bamako, lors de la 38ème session des CCI : « Aucune revue ne peut publier un 
article dont la rédaction n’est pas conforme aux normes éditoriales (NORCAMES/LSH). Les 
normes typographiques, quant à elles, sont fixées par chaque revue.» 

1. Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 
 
ü le texte doit être transmis au format document doc ou rtf ; 
ü il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), interligne 1,5 avec 

une police de caractères Times New Roman 12 ; 
ü insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de page dans l'en-

tête et éviter les pieds de page ; 
ü les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des marges d’au 

moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces figures et tableaux 
doivent aussi être en Times 12. Figures et tableaux doivent avoir un titre. 

ü Les citations dans le corps du texte doivent être indiquées par un retrait avec tabulation 1 
cm et le texte mis en taille 11.  

2. Des normes éditoriales d’une revue de lettres ou sciences humaines 
 

 2.1. Aucune revue ne peut publier un article dont la rédaction n’est pas conforme aux normes 
éditoriales (NORCAMES). Les normes typographiques, quant à elles, sont fixées par chaque revue. 

 2.2. La structure d’un article, doit être conforme aux règles de rédaction scientifique, selon que 
l’article est une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain. 

 2.3. La structure d’un article scientifique en lettres et sciences humaines se présente comme suit:  

- Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, Prénom et Nom de 
l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key 
words, Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, 
approche), Développement articulé, Conclusion, Bibliographie. 

 - Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénom et Nom de l’auteur, Institution 
d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key words, Introduction, 
Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, Bibliographie.  

- Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la bibliographie, 
doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1.; 1.1.; 1.2; 2.; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2.; 
3. ; etc.). 
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 2.4. Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase citant et 
la citation dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) en 
romain et en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

 2.5. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 
- (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, année de publication, pages 
citées) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur (année de publication, 
pages citées).  

Exemples : 

 - En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir l’histoire des mathématiques 
de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), d’accroitre le domaine 
des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupé du groupe professionnel occidental 
que l’on appelle les mathématiciens(…)». 
 

 - Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 
effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991, p. 2) écrit :  

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours su opposer à la philosophie 
de l’encadrement et à son volontarisme leurs propres stratégies de  contournements. Celles là, par 
exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce 
que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation positive 
d’économie populaire.  
 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc 
déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit :  

le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu concrètement par les populations 
concernées comme une crise globale : crise socio-économique (exploitation brutale, chômage 
permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de civilisation traduisant 
une impréparation sociohistorique et une inadaptation des cultures et des comportements humains 
aux formes de vie imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105). 
 

 2.6. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 
numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

 2.7. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et 
Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone Éditeur, pages 
(p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre d’un article 
est présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 
rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone Éditeur, on indique la 
Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au 
cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du 
traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). 

 2.8. Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des documents 
cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. 

 Par exemple : 
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SYNTHÈSE DES ARTICLES 

 

  Nous sommes au Cinquième numéro de la Revue CRITHALYS avec 4 sections et 

21 articles.  

La section « Philosophie » explore la condition humaine contemporaine à travers 
trois axes : la quête de sens (Heidegger et Hans Jonas), l’épistémologie (limites de la 
science, mythe, et science-fiction), et la philosophie politique (la société civile comme force 
de résistance mondiale). Les travaux analysent la responsabilité éthique, les paradigmes 
de l’ignorance scientifique et les alternatives à l’ordre mondial, selon les titres des articles 
de BINDEDOU, AHI, KOMENAN, MOUSSA, et NAMATA & TAFFA. 

L’étude de DJANÉ et DAGO, dans la section « Sociologie », examine l’impact des 
entreprises agroalimentaires sur les terres rurales en Côte d’Ivoire, en se concentrant sur 
les villes de Néka et de Tabou. Elle met en lumière les mutations de l’usage du foncier et 
l’émergence de conflits d’acteurs résultant de la cohabitation entre logiques industrielles et 
locales.  

Pour la section « Anthropologie », l’article de Konga PALASSI évoque les 
dynamiques urbaines à Lomé face aux politiques de libération des trottoirs. PALASSI 
examine les tensions entre les autorités municipales et les acteurs économiques informels, 
mettant en lumière la redéfinition de l’occupation et de la gestion de l’espace public urbain 
africain. 

La section « Lettres et Littératures », plus dense, porte le regard sur le rôle de 

l'écriture et de la parole dans la construction identitaire, la résistance politique et la 

représentation du genre en Afrique et ailleurs. Elle met en lumière quatre axes : la parole 

traditionnelle comme régulation sociale (MAMADOU Dely, KRA, KOUAKOU-BARRAU, 

KAMAGATÉ, DAGRI, DIOMANDÉ, GNAGNY), les réécritures décoloniales et féministes 

(YAMI, OUATTARA), la littérature engagée face aux crises contemporaines (MENSAH, 

GRAH, KOFFI, SEKONGO, KONATÉ), et l’esthétique poétique (YÉPRI, SOUMAHORO, 

KOUADIO, KOPOIN, AKA-KINTONOU). 
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Poésie française et ambivalence de la figure féminine 
 

AKA N’Guessan Blandine Épse Kintonou 
Université Alassane Ouattara 

Kintonou2@gmail.com  
 

Résumé 
Thème central de la poésie française, la femme incarne un double rôle. Longtemps 

idéalisée par les hommes, elle représente à la fois la muse inspiratrice, la source d’un amour 
absolu, mais aussi la cause d’un tourment déchirant. Au fil des siècles, elle s’est imposée comme 
une créatrice courageuse et engagée pour sa propre cause. Ainsi, la femme est devenue celle 
qui tient la plume pour exprimer sa propre vision du monde et de l’amour. Cette reconversion 
est possible grâce au mouvement féministe qui milite pour la reconnaissance du genre féminin 
en vue de sa réhabilitation dans la société phallocrate. La présente analyse, afin d’être conduite 
vers une exploitation optimale, doit reposer, dès lors, sur un support stylistique et sociocritique. 
L’analyse stylistique met en lumière la dualité de la femme en se concentrant sur la rhétorique. 
Pour ce qui est de la sociocritique, elle contribue à étudier la socialité des textes.   

Mots clés : femme, poésie, ambivalence, inspiration, muse  
  
Abstract 

A central theme in French poetry, woman embodies a dual role. Long idealized by men, 
she represents both the inspiring muse, the source of absolute love, and the cause of heart-
wrenching torment. Over the centuries, she has established herself as a courageous and 
committed creator, advocating for her own cause. Thus, woman has become the one who wields 
the pen to express her own vision of the world and of love. This transformation is made possible 
by the feminist movement, which advocates for the recognition of the female gender with a 
view to its rehabilitation within a phallocentric society. For optimal use, this analysis must 
therefore be grounded in stylistic and sociocritical approaches. Stylistic analysis highlights the 
duality of woman by focusing on rhetoric. Sociocriticism, on the other hand, contributes to the 
study of the social dimension of the texts. 

Keywords: woman, poetry, ambivalence, inspiration, muse 
 
Introduction  

La femme est intimement liée à la poésie dans laquelle elle incarne la beauté fatale, la 

sensualité exotique, mais aussi une menace destructrice et une forme d’animalité naturelle. 

Considérée comme une muse idéalisée, elle est devenue un sujet actif revendiquant sa propre 

voix. L’histoire littéraire a longtemps invisibilisé les femmes poètes. Celles qui écrivaient 

étaient souvent contraintes à des thèmes jugés féminins et exclus des grandes anthologies. La 

véritable institutionnalisation de la poésie féministe survient en parallèle avec les mouvements 

de libération des femmes. Des figures majeures, entre autres Sappho, Louise Labé, interrogent 

et déconstruisent cette vision. Elles réapproprient leur propre image pour échapper à 

l’essentialisation masculine, explorant le corps, l’engagement et le genre. 

mailto:Kintonou2@gmail.com
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Que représente la figure féminine dans la création poétique ? La femme comme figure 

totale, alliant le sublime et le grotesque, ne nourrit-elle pas l’essence même de l’écriture 

poétique féministe moderne?    

La présente contribution se fonde sur l’idée selon laquelle le personnage féminin dans la 

poésie française incarne un être pluriel qui fascine autant qu’il effraie. Inscrivant ladite analyse 

dans une perspective stylistique et sociocritique, notre objectif est de mettre en lumière la 

dualité de la femme à travers la rhétorique, puis d’étudier la socialité des textes poétiques. Pour 

y parvenir, une étude binaire est nécessaire. Elle contribue, d’une part, à présenter la femme 

comme une muse qui inspire le poète et, d’autre part, lui reconnaître son pouvoir de création.  

1. La femme muse : une source ultime d’inspiration poétique 
Le terme muse est généralement associé à la femme. Qu’elle soit déesse mythologique ou 

figure humaine, la muse est celle qui dicte son chant et éveille le désir de création du poète.  

 1.1. La muse mythique  

 Dans l’Antiquité, les muses sont neuf déesses inspiratrices des arts et des sciences.  De 

façon générale, elles demeurent la source d’inspiration des poètes. Pour Platon (1989, p. 142), 

la poésie est inspirée par les muses, car : 
Il y a un troisième genre de possession et de délire, celui dont les Muses sont le principe : 
si l’âme qui en est saisie est une âme délicate et immaculée, elle en reçoit l’éveil, il la 
plonge dans des transports qui s’expriment en odes, en poésies diverses, il pare de gloire 
mille et mille exploits des anciens, et ainsi, il fait l’éducation de la postérité. 
 
Le véritable poète est celui qui est inspiré et guidé par les déesses appelées Muses. Au 

nombre de neuf, elles sont des sœurs ayant chacune sa spécialité. Leur objectif de transmettre 

la mémoire et la vérité aux êtres humains. Ce sont entre autres :  Calliope, la plus célèbre des 

neuf muses de la mythologie grecque. Possédant un nom qui signifie « belle voix », elle est la 

déesse des longs récits héroïques dénommés épopées ou poésie épique et de l’éloquence. Ses 

attributs sont le laurier, un livre et un poinçon de métal. Elle est, communément, représentée 

par les artistes portant en main, une tablette de cire et un stylet ou une trompette. 

Dans la poésie, la trompette est le symbole de la parole divine et de la vérité. Elle 

accompagne les récits de batailles et célèbre les héros. Quant à la tablette et le stylet, ils 

constituent une puissante métaphore de l’action de création inspirée par la muse. La tablette 

évoque la mémoire et l'esprit du poète, alors que le stylet matérialise la pensée, l’inspiration et 

le travail de l’écriture.   

Clio, dont le nom, selon la mythologie grecque, signifie « célébrer, chanter », est la muse 

de l’histoire. Elle est représentée avec une clepsydre, c’est-à-dire une horloge à eau. La 
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métaphore de l’eau qui s’écoule représente le temps qui fuit sans qu’on ne puisse l’arrêter. C. 

Baudelaire (1972, p. 25) considère le temps comme ennemi invisible et destructeur, « Le Temps 

mange la vie ». À ce thème majeur, C. Baudelaire (1972, p. 206-207) a consacré dans son 

recueil, Les Fleurs du mal, un poème intitulé « L’horloge » : 
HORLOGE, dieu sinistre, effrayant, impassible, 
Dont le doigt nous menace et nous dit : « Souviens-toi !» 
Les vibrantes Douleurs dans ton cœur plein d’effroi 
Se planteront bientôt comme dans une cible    
 
Le plaisir vaporeux fuira vers l’horizon 
Ainsi qu’une sylphide au fond de la coulisse ; 
Chaque instant te dévore un morceau du délice 
À chaque homme accordé pour toute sa saison. 
 
Trois mille six cents fois par heure, la Seconde 
Chuchote : Souviens-toi ! – Rapide, avec sa voix 
D’insecte, Maintenant dit : Je suis Autrefois,  
Et j’ai pompé ta vie avec ma pompe immonde ! 
 
Remember ! Souviens-toi ! prodigue ! Esto memor ! 
(Mon gosier de métal parle toutes les langues.) 
Les minutes, mortel folâtre, sont des gangues 
Qu’il ne faut pas lâcher sans en extraire l’or ! 

 
Souviens-toi que le temps est un joueur avide 
 Qui gagne sans tricher, à tout coup ! c’est la loi, 
Le jour décroît ; la nuit augmente ; souviens-toi ! 
Le gouffre a toujours soif ; la clepsydre se vide. 
 
Tantôt sonnera l’heure où le devin Hasard, 
Où l’auguste Vertu, ton épouse encor vierge, 
Où le Repentir même (oh ! la dernière auberge !), 
Où tout te dira : « Meurs, vieux lâche ! il est trop tard ! » 
  

Ce poème matérialise le temps, ses 24 vers et 6 strophes symbolisent les 24 heures de la 

journée ainsi que les 6 jours de travail de la semaine. L’horloge, comme un « dieu sinistre, 

effrayant, impassible » menace la vie de l’être humain et le conduit inexorablement vers sa fin, 

la mort « Tantôt sonnera l’heure… / Où tout te dira : Meurs, vieux lâche ! il est trop tard ».  

Le poème, « L’Horloge », est un texte angoissant à travers lequel, Charles Baudelaire 

assimile le temps à un ennemi cruel et à un joueur qui est toujours victorieux : « Souviens-toi 

que le temps est un joueur avide / qui gagne sans tricher, à tout coup ! c’est la loi, ». En effet, 

la femme, malgré sa beauté qui inspire, ne peut échapper au temps qui passe, car « c’est la loi » 

et cette loi est applicable à tous. Le multilinguisme utilisé par le poète justifie cette assertion, 

qu’elle soit francophone: « souviens-toi », anglophone « remember » ou même hispanophone 

« esto memor », la femme est condamnée à subir les affres du temps.  
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Le temps est un voleur qui, « Chaque instant [ nous] dévore un morceau du délice ». Pour 

cette raison, Baudelaire encourage ses contemporains à profiter de la vie, car « [Les] minutes, 

mortel folâtre, sont des gangues / Qu’il ne faut pas lâcher sans en extraire l’or », le bonheur qui 

s’y trouve.   

 Erato, provenant du grec ancien eratos, signifie « aimable » ou « désiré ». Elle est la muse 

de la poésie lyrique et érotique. Incarnant la capacité des mots à saisir la beauté de l’amour 

humain, elle chante les sentiments, le désir et la beauté des hommes. Elle est souvent 

représentée avec une couronne de roses et de myrtes, portant presque constamment une lyre ou 

une petite cithare.  

L’association de la rose et du myrte est la réunion des aspects les plus sacrés du mariage: 

l’amour et la fidélité. La rose, reine des fleurs, symbolise l’amour passionnel et la beauté, tandis 

que, le myrte est l'indice de la fidélité, du respect et la promesse d'un engagement durable. La 

lyre permet de chanter l’amour. Elle est l’inspiratrice des poètes qui chantent l’amour. Les 

poètes l’invoquent afin de trouver les termes adéquats quand ils écrivent sur la passion et les 

sentiments.  

 Autrefois déesses, les muses sont, aujourd’hui, des femmes réelles, aimées qui possèdent 

un visage et une voix déclenchant la créativité du poète.  

 1.2. La muse : une femme de chair  

 Issue de la vision moderne de la poésie, la muse est une femme accessible dont la beauté 

est une preuve de la perfection divine. Elle inspire le poète qui utilise ses sens pour sa 

description. Elle insuffle l’inspiration au poète à travers son regard, sa grâce. Symbole de 

douceur, de complexité et de beauté, la femme a su, par son élégance, nourrir la création 

artistique, surtout poétique. L’histoire de la littérature a connu des femmes qui ont inspiré les 

grands poètes. Il s’agit, entre autres, de Elsa Triolet et de George Sand : 

Elsa Triolet, muse et épouse de L. Aragon (1942, p. 11), a inspiré le célèbre recueil, Les Yeux 

d’Elsa : 
Tes yeux sont plus profonds qu’en me penchant pour boire 
J’ai vu tous les soleils y venir se mirer 
S’y jeter à mourir tous les désespérés 
Tes yeux sont plus profonds que j’y perds la mémoire 

À l’ombre des oiseaux c’est l’océan troublé 
Puis le beau temps soudain se lève et tes yeux changent 
L’été taille la nue au tablier des anges 
Le ciel n’est jamais bleu comme il l’est sur les blés 

Les vents chassent en vain les chagrins de l’azur 
Tes yeux plus clairs que lui lorsqu’une larme y luit 
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Tes yeux rendent jaloux le ciel d’après la pluie 
Le verre n’est jamais si bleu qu’à sa brisure 
[...] 
J’ai retiré ce radium de la pechblende 
Et j’ai brulé mes doigts à ce feu défendu 
Ô paradis cent fois retrouvé reperdu 
Tes yeux sont mon Pérou, ma Golconde mes Indes 

Il advint qu’un beau soir, l’univers se brisa 
Sur des récits que les naufrageurs enflammèrent 
Moi je voyais briller au-dessus de la mer 
Les yeux d’Elsa les yeux d’Elsa les yeux d’Elsa  

  Ce poème éponyme est un hommage que L. Aragon rend à sa muse et compagne. 

Reconnu comme un blason, ce poème est une description passionnée des yeux d’Elsa. Il s’ouvre 

avec une belle déclaration d’amour du poète à sa dulcinée : « Tes yeux sont plus profonds qu’en 

se penchant pour y boire / j’ai vu tous les soleils y venir se mirer ». Il compare le regard de sa 

muse à un océan infini capable de percevoir « tous les soleils » dans son miroir. L’utilisation de 

l’adverbe « tous » justifie l’immensité du regard d’Elsa.  

Symboliquement, les yeux sont les miroirs de l’âme. En célébrant les yeux de la femme, 

c’est toute la beauté féminine qui est magnifiée. La métaphore de l’eau élève le regard de sa 

muse au rang de symbole de pureté et d’espoir pour toutes les femmes, mais aussi pour la 

France. En poète surréaliste, et pour échapper à la censure en cette période de guerre, Aragon 

utilise les yeux de sa femme pour transmettre un message patriotique aux combattants. Le 

« bleu » des yeux d’Elsa rappelle la couleur bleue du drapeau français. Ainsi, l’amour charnel 

transporte le poète sur les chantiers de l’amour de la patrie meurtrie. À travers le regard d’Elsa, 

le poète a foi en un avenir radieux pour la France, « Moi je voyais briller au-dessus de la mer / 

Les yeux d’Elsa… ». Le verbe « briller » le confirme. 

 L’amour d’Aragon pour sa femme fait de cette dernière un puissant moteur de création, 

une muse qui est à l’origine de ce magnifique blason.   

 L’inspiration poétique dépasse largement la seule passion amoureuse ou l’exaltation des 

sentiments du poète. Elle puise aussi sa source dans la douleur, la mélancolie ou la séparation 

qui poussent le poète à manier les mots pour exorciser ses maux. La femme est source de 

souffrance inouïe permettant au poète de puiser son inspiration au plus profond de lui-même. 

Ainsi, A. de Musset, (1835, p 353.) écrit, A George Sand : 
Porte ta vie ailleurs, ô toi qui fus ma vie ; 
Verse ailleurs ce trésor que j’avais pour tout 
bien 
Va chercher d’autres lieux, toi qui fus ma pa- 
trie 
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Va fleurir, ô soleil, ô ma belle chérie, 
Fais riche un autre amour et souviens-toi du  
mien 
 
Laisse mon souvenir te suivre loin de  
France ; 
Qu’il parte sur ton cœur, pauvre bouquet 
fané, 
Lorsque tu l’as cueilli, j’ai connu l’Espérance, 
Je croyais au bonheur, et toute ma souffrance 
Est de l’avoir perdu sans te l’avoir donné. 

 
À la fin de sa relation amoureuse avec George Sand, Alfred de Musset lui demande de 

partir : « Porte ta vie ailleurs, ô toi qui fus ma vie ». Ce vers traduit le regret du poète d’avoir 

connu George Sand et, en même temps, la peine de la voir partir : « ô toi qui fuis ma vie ». Les 

V3 et V4 viennent justifier la tristesse du poète. « Souviens-toi du mien » est une 

recommandation du poète vis-à-vis de sa dulcinée qu’il n’a pas réellement envie de voir partir 

malgré le fait qu’il la répudie,  « Porte ta vie ailleurs », « Va...». L’ironie qui découle de ces 

deux expressions traduit le chagrin du poète consécutif au départ de son « soleil », sa « belle 

chérie ». 

 La douleur est ce qui permet au poète d’être prolixe. Tout comme la douleur de 

l’enfantement donne le bébé, la douleur de l’amour enfante de beaux poèmes. Le poète a mal, 

cependant, cette souffrance lui donne la force d’écrire. Physique ou émotionnelle, la douleur 

constitue un puissant levier de création poétique. Elle agit comme un catalyseur qui pousse les 

êtres humains à explorer leurs émotions et à convertir la souffrance en une œuvre picturale, un 

texte ou une réflexion.    

 Dans la poésie contemporaine, la femme n’est plus uniquement une source d’inspiration, 

une muse passive, elle s’est convertie en une créatrice qui met sa voix au service de la lutte 

égalitaire. Ainsi, de grandes figures poétiques féminines inspirent le monde à travers leurs vers 

et en deviennent des symboles de courage et d’amour.  

2. la femme créatrice : précurseur du féminisme 

         Plusieurs figures féminines sont à la base du mouvement féministe à travers leurs écrits 

et leurs combats. Elles ont, à travers leurs écrits, revendiqué l’égalité des droits, civiques, 

politiques et intellectuels à une époque où les femmes étaient reléguées au second plan, bannies 

de la sphère publique, affirmant ainsi le féminisme. 
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 2.1. La femme-poète : une affirmation du féminisme 

Historiquement confinée dans le rôle de muse passive, la femme s’est graduellement 

affirmée comme sujet pensant et créatrice à part entière dans le paysage littéraire. Ainsi, elle 

acquiert sa voix propre, quitte son statut de muse pour celui d’actrice émancipée, devenant à la 

fois la question fondamentale d’une profonde introspection et une créatrice productive 

revendiquant son indépendance intellectuelle et sociale. Depuis l’Antiquité, des femmes poètes 

ont meublé la sphère poétique. 

Originaire de l’île de Lesbos, Sapho ou Sappho est l’une des plus célèbres poétesses de 

l’Antiquité. Grâce à son lyrisme, ses poèmes passionnés et son influence sur l’histoire des 

femmes, elle est devenue un véritable mythe littéraire et culturel.  Dès cette époque déjà, sa 

célébrité est sans précédent. Elle est aussi considérée qu’Homère par toutes les écoles 

philosophiques, révérée, vénérée, encensée au point d’être tenue pour l’égale d’un dieu, car elle 

est la première importante voix féminine de l’histoire littéraire occidentale. L’emploi du pronom 

personnel « je » dans « Aphrodita, …je te supplie de ne point dompter mon âme »1 permet à la 

poétesse de s’affirmer en donnant clairement son point de vue. La convocation de ce pronom 

consiste à révéler ouvertement ses attentes et ses besoins en toute confiance, sans peur. Sa 

production littéraire dépeint l’essence de la passion amoureuse et du désir conjugué au féminin. 

Ainsi, elle est devenue l’emblème de l’amour entre femmes, bouleversant les stéréotypes et 

plaçant la femme au centre de son œuvre en tant que sujet désirant et non comme simple muse.  

Ayant exprimé librement le désir féminin et l’homo-érotisme, Sappho est une pionnière 

du féminisme. Sa liberté poétique et le rôle central qu’elle a occupés dans la transmission 

culturelle féminine sur l’île de Lesbos ont inspiré les mouvements féministes et lesbiens. Ses 

écrits ont été réinterprétés pour lutter contre l’effacement des femmes dans l’histoire de l’art. 

Son statut de poétesse reconnue dénote aussi son indépendance intellectuelle et sociale rare à 

l’époque. 

Principale figure de l’École Lyonnaise, Louise Labé, surnommée « Louise Labé 

Lionnaise » ou « la belle cordière », est une  poétesse de la Renaissance. La publication 

d’Œuvres de Louise Labé constitue un signal fort à un moment de l’histoire littéraire où les 

femmes étaient absentes. Cette production littéraire participe de l’affirmation d’une autrice qui 

d’ailleurs dissémine son nom sur la page de titre ainsi qu’au fil de l’ouvrage, et qui a demandé 

en son nom un privilège royal pour protéger le livre. Dans la dédicace d’Œuvres,  adressée à la 

jeune femme lettrée, Clémence de Bourges, Louise Labé écrit ceci: 

 
1  SAPPHO, Ode à Aphrodite, traduction de Renée Vivien, Texte tiré de la page consacrée à Sappho, sur le site de 
l’histoire par les femmes. https://anthologielitteraire.wordpress.com/2018/01/20/sappho/  

https://anthologielitteraire.wordpress.com/2018/01/20/sappho/
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Mais ayant passé de ma jeunesse à l’exercice de la Musique, et ce qui m’est resté de temps 
l’ayant trouvé trop court pour la rudesse de mon entendement, et ne pouvant de moi-même 
satisfaire au bon vouloir que je porte à notre sexe, [...] je ne puis faire autre chose que prier 
les vertueuses Dames d’élever un peu leurs esprits par-dessus leurs quenouilles et fuseaux 
[...]. 
 

S’exprimant ainsi, elle annonce l’avènement d’une nouvelle ère, celle du féminisme, où 

les femmes auront désormais accès à la formation et au savoir. Elle encourage ainsi, son 

interlocutrice, Clémence, et plus largement les femmes, à faire valoir leur droit à être reconnues 

à travers des textes fondés sur l’expérience féminine de l’amour et la réhabilitation des figures 

de dames libres et éclairées. Elle exhorte ses contemporaines à abandonner les tâches ménagères 

symbolisées par « quenouilles » et « fuseaux » pour s’instruire, « élever un peu leurs esprits ».  

 Au XXème siècle, une nouvelle génération de voix poétiques audacieuses, telles que 

Perrine Le Querrec s’affirme à travers des textes engagés. Elle donne une voix aux femmes 

invisibilisées et brise le silence sur les violences conjugales, sexuelles ou institutionnelles par 

une écriture brute et révoltée, comme dans Rouge pute : 
 

Putain cognait-il si je mettais du 
rouge/ Elle déclenche la violence  
la féminité/ Les insultes 
l’interrogatoire les brutalités/ 
Rouge sang. (P. Le Querrec, 2020, p. 82) 
 

Ce passage est le témoignage cru, sans effets spéciaux, d’une femme victime de violence 

conjugale à qui la poétesse permet de sortir de son silence. Avec elle, l’horreur des faits divers 

se transforme en un poème. Ainsi, la violence faite aux femmes, autrefois dissimulée par les 

victimes de peur d’être stigmatisée, est portée au jour par la poétesse. Le champ lexical de la 

violence qui se décline à travers « cognait », « violence », « insultes », « interrogatoire », 

« brutalité » traduit la souffrance des femmes battues dénoncée par la poétesse.  

Elle met en lumière la barbarie des hommes qui s’adonnent à ces monstruosités à travers 

le vocable « putain » qui illustre la manière, dont l’agresseur réduit la femme à un objet de 

mépris. En tant qu’ancienne recherchiste qui met le féminisme au cœur de son œuvre, sa poésie 

concourt à exhumer la parole et les archives à la recherche de dossiers et de témoignages de 

femmes victimes d’agressivités systématiques, afin de révéler la violence institutionnelle et 

judiciaire. Ses textes, directs et militants, révèlent publiquement la structure patriarcale et le 

machisme systémique. Cette poésie de P. L. Querrec agit comme une caisse de résonance pour 

donner une voix universelle aux femmes violentées. 
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 2.2. La poésie féministe pour la réhabilitation de la femme 

Selon le Petit Larousse illustré, « Le féminisme est une doctrine qui a pour but 

d’améliorer la situation de la femme dans la société, d’étendre ses droits » (1987, P. 408). Il 

combat les injustices, les discriminations et le sexisme dans toutes les sphères de la société, 

qu’elle soit politique, économique et même privée. Mouvement sociopolitique fondamental, le 

féminisme vise à réhabiliter l’image de la femme en combattant sa subordination historique et 

en instaurant une stricte parité des droits avec les hommes. Ainsi, convenons avec Michèle Riot-

Sarcet (2002, p. 5) que : «  le féminisme devient l’emblème du droit des femmes, le porte-

drapeau de l’égalité ».   

En 1949, Simone De Beauvoir institue le féminisme moderne avec son œuvre Le 

Deuxième Sexe (1986, 408p). Ce titre est évocateur et constitue une audace de la part de 

l’auteure, étant donné que parler de chose tabou, comme le sexe à cette période, est une manière 

pour De Beauvoir de revendiquer la reconnaissance de réhabilitation de la femme qui, malgré 

tout, demeure le deuxième sexe après celui des hommes. Cette œuvre fait la promotion de 

l’émancipation féminine dans la société, tout en démontrant que la condition d’infériorité de la 

femme n’est pas un fait biologique, mais une construction sociale et culturelle, vu que, selon 

elle « on ne naît pas femme, on le devient » (1949, p. 283). Par son mode de vie, ses écrits et 

son engagement public, S. De Beauvoir demeure la figure de proue du combat pour le 

perfectionnement de la condition des femmes. 

Dans le courant des activités féministes, elle milite activement pour la cause féministe et 

signe le manifeste des 343, pétition parue dans le magazine, Le Nouvel Observateur du 5 avril 

1971, réclamant la législation de l’avortement en France, eu égard aux risques médicaux 

encourus par les femmes qui s’y adonnent dans la clandestinité. Le chiffre 343 correspond, 

selon la une du magazine, à « la liste des 343 Françaises qui ont le courage de signer le 

manifeste /Je me suis fait avorter »2, s’exposant ainsi à des poursuites pénales pouvant entraîner 

l’emprisonnement3. Plus tard, le manifeste conduit à l’adoption de la Loi Veil4 qui dépénalise 

l’interruption volontaire de grossesse (IVG). Activiste du mouvement féministe, De Beauvoir 

préside aussi la Ligue des Droits des femmes et soutient plusieurs actions en faveur de la lutte 

contre le sexisme ordinaire, les violences faites aux femmes. Le mouvement féministe a impacté 

la poésie. 

 
2 Sylvie Chaperon, « Manifeste des 343 (archive) », France Mémoire, Institut de France (consulté, le 5 mai 2026).  
3 Mouna El Mokhtari « Manifeste des 343, dans les coulisses d’un scandale », sur Histoire TV : Interruption 
volontaire d’un tabou (archive) », Le Monde, 6 mars 2024.  
4  La loi du 17 janvier 1975 relative à l’interruption volontaire de grossesse, dite loi Veil, est une loi encadrant        
une dépénalisation de l’avortement en France.  
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La poésie féministe est un mouvement poétique d’émancipation destiné à libérer la parole 

des femmes, déconstruire les stéréotypes et réapproprier le corps et  l’intime. Elle brise les 

silences et permet aux femmes de se réapproprier leur parole, leur corps et leur histoire, 

transformant l’expression de la souffrance intime en une force de revendication collective et 

universelle. Cette allégation passe nécessairement par la liberté de la femme d’exprimer ses 

désirs et ses passions. La liberté d’expression est un droit fondamental qui implique celui de 

disposer de son corps et ses choix de vie. Elle constitue un pas vers l’émancipation permettant 

de s’affranchir des conventions patriarcales et de s’épanouir pleinement. Maîtresse de son 

destin, la femme s’approprie le droit de l’auto-représentation. Ainsi, ce nouveau pouvoir devient 

pour elle un véritable moyen d’épanouissement.  

La problématique de la réhabilitation n’est pas nouvelle dans les revendications 

identitaires en littérature française contemporaine. Pratiquement toute la littérature poétique 

féministe s’y penche. Déjà à la Renaissance, Louise Labé, pionnière du féminisme, revendique 

la liberté amoureuse des femmes dans une société dominée par les hommes.  Comme symbole 

de résistance et de lucidité face aux normes sociales récusées par la gent féminine, L. Labé ( 

1555, p. 120) brise les codes de la poésie amoureuse de l’époque en exprimant le désir féminin 

avec une sincérité et une sensualité profonde à travers son poème « Embrasse-moi, embrasse-

moi encore et encore » présenté comme suit : 
Embrasse-moi, embrasse-moi encore et encore : 
donne m'en un de tes plus savoureux, 
Donne m'en un de tes plus amoureux  : 
je t'en rendrai quatre plus chauds que braise. 
 
Las, te plains-tu ? Viens, que j'apaise ce mal 
en t'en donnant dix autres encore plus doux. 
Ainsi mêlant nos baisers si heureux 
jouissons l'un de I'autre à notre aise. 
 
Alors chacun de nous aura une double vie. 
chacun vivra en soi et en son ami. 
Laisse-moi, Amour, imaginer quelque folie : 
 
je suis toujours mal, car je vis repliée sur moi, 
et je ne puis trouver de satisfaction 
sans me ruer hors de moi-même. 
 

Ce sonnet célèbre la passion charnelle avec des expressions comme « embrasse-moi », « 

baise moi encore », « nos baisers si heureux ». En femme libérée, elle revendique l’égalité du 

désir féminin à travers une déclaration sensuelle. Elle est transparente dans son aveu de son 
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espérance d’amour. Audacieuse et engagée, elle fait une déclaration d’amour à son amant: «... 

Viens, que j'apaise ce mal/en t'en donnant dix autres encore plus doux ».   

Elle donne voix à l’expression féminine de la passion et exhorte la femme à oser déclarer 

son désir sans attendre de se sentir désirée. Pour elle, la morale est l’amour et sa liberté est 

l’amour. Elle en parler sans discrétion « ... mêlant nos baisers si heureux/jouissons l'un de I'autre 

à notre aise ».  Célébrant la fusion amoureuse et charnelle, elle s’affranchit des codes pudiques 

pour revendiquer une jouissance et une liberté totale. L’hyperbole de la passion, « mêlant nos 

baisers si heureux », montre une intensité où le baiser devient le symbole d’une communion 

fusionnelle. Évoquant la sexualité sans pudeur, la poétesse associe sa plume subversive à des 

desseins provocateurs afin de renforcer sa dynamique de réhabilitation. 

 Les jeunes générations trouvent aussi dans la thématique de restauration de la femme un 

terrain fertile d’investissement créatif avec des noms tels que André Chédid. Attentive au 

problème de la condition de la femme, elle propose « une réécriture de l’histoire de façon à 

donner voix et existence à ces figures le plus souvent laissées dans les mages du discours 

historiographique que sont les femmes »5. En effet, elle demande que soit redéfinie l’histoire 

afin qu’elle prenne en compte les préoccupations des femmes. Comme une greffe, elle désire 

que la parole des femmes soit ajoutée à l’histoire pour enrichir et modifier le monde. Cette 

sollicitude d’A. Chedid (1991, p. 111) est corroborée par son poème « Greffe » dont  l’extrait 

suit : 
Marée bue par les sables Éclat retombé en cendres 
Gorgée de battements la 
Vies est défilée escamotant nos soifs 
 
Cette soif 
 
greffe de nos jardins levain de nos éveils 
amorce du futur 
 
Cri d’alouette 

 
le long des routes exténuées  

 
Face à l’oppression patriarcale, A. Chedid révèle « cette soif » de liberté d’expression qui 

s’annonce radieuse avec l’utilisation de la figure hautement polysémique du « cri d’alouette » 

qui exprime son allégresse. En effet le chant de l’alouette marque la fin de la nuit et l’arrivée 

du matin, poussant les hommes à célébrer la vie, Autrement, la fin de la nuit et le levé du jour 

 
55 Jean-Philippe Beaulieu, 2004, « Voix et présences de femmes : la relecture de l’histoire par Andrée 
Chedid », Etudes françaises, vol.40, n°1, p. 81-93. 
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sont souvent synonymes de séparation pour les amants. Son envie pressante de quête de liberté 

à travers « cette soif » de liberté « le long des routes exténuées » illustre l’épuisement profond 

des femmes. La poétesse dénonce la fatigue extrême, physique et morale qui jalonne son 

parcours de vie et de quête d’égalité entre les genres.  
Putain cognait-il si je mettais du 
rouge/ Elle déclenche la violence  
la féminité/ Les insultes 
l’interrogatoire les brutalités/ 
Rouge sang. (P. Le Querrec, 2020, p. 82) 
 

Pour briser le silence et l’indifférence, la poétesse insiste sur le syntagme « rouge » pour 

mettre en lumière son corps. Le « rouge » à lèvres s’illustre comme des phares, du rouge voyant, 

car le rouge symbolise la vie visible capable d’exposer les stigmates de la violence sur son 

corps. Il exprime aussi la colère de la femme battue qui brise le silence pour transformer la 

souffrance corporelle et morale en acte de résistance et de reconstruction. L’interjection 

« Putain » est une expression cathartique utilisée pour extérioriser sa colère suite aux atrocités 

subies. Une extériorisation qui participe du bien-être de la femme. 

Conclusion 

 La femme, centre d’intérêt des textes poétiques, est considérée par les hommes comme 

une muse, celle qui a le pouvoir de leur inspirer de beaux textes. Comparable à une déesse, elle 

est d’une beauté pure et d’un amour parfait. Ses atouts lui ont valu d’être à l’origine de 

nombreux poèmes d’auteurs célèbres, comme Louis Aragon, Charles Baudelaire et autres, dont 

la prolixité est liée, généralement à la passion amoureuse pour la femme. Cependant, la perte 

de cet amour s’avère, aussi, être une souffrance indescriptible qui constitue une source 

d’inspiration pour le poète. 

 La conception de la muse-déesse a évolué au fil des siècles, pour devenir une personne 

réelle, accessible. Ainsi, dans l’histoire de la poésie, des femmes célèbres, muses, telles que 

Elsa Triolet et George Sand, ont à travers leur sourire ou leur regard, déclenché la créativité des 

poètes.  

 Aujourd’hui, le rôle de la femme n’est plus le même, elle n’est plus celle qu’on admire. 

Elle a revêtu le manteau de créatrice, parlant des réalités de la vie et de leur combat. Cette 

reconversion est motivée par son désir d’affirmation de sa personnalité. Le mouvement 

féministe porté par Simone De Beauvoir, est le catalyseur de cette révolution féminine. 
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